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Le Mouvement des Cursillos est né sur l’île Majorque (Espagne), durant la décade 

de 1940. Il se définit comme un Mouvement d’évangélisation qui aspire à porter 

la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu à chaque personne, spécialement aux plus 

distants. Il s’est répandu rapidement sur tous les continents, grâce à la création 

de ses Écoles de Dirigeants et à ses Secrétariats diocésains et nationaux. 

Actuellement, il est présent dans de nombreux pays, agissant en tant 

qu’instrument efficace d’évangélisation dans différentes cultures et réalités 

sociales, et reconnu officiellement tant par le Conseil Pontifical des Laïcs, au 

Vatican, que par les derniers Papes, depuis Paul VI jusqu’au Pape François. 
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INTRODUCTION 

 
 
 

La troisième édition des IFMC a été publiée au Portugal (qui était alors le siège de l’OMCC), en 2015. 

Pour diverses raisons, cela a pris cinq ans avant que nous puissions profiter d’une traduction en 

français. Pour ne pas priver davantage les cursillistes francophones, nous avons pensé mettre à votre 

disposition ce qui est déjà traduit, à savoir les trois premiers chapitres du nouveau livre. Si vous 

comparez  avec  l’édition  des  IFMC-2015,  vous  remarquerez  que  les  deux  premiers  chapitres 

n’existaient pas. Il était donc urgent de vous permettre d’avoir accès à ces nouveautés : l’Histoire et 

le  Charisme  du  Mouvement.  Nous  espérons  donc  que  les  cursillistes  francophones  sauront 

s’approprier les riches enseignements élaborés dans ces chapitres. 

 
Enfin, nous en avons profité pour bonifier la «Chronologie du Mouvement» qui se trouve à la fin de 

la troisième édition, en l’enrichissant des éphémérides propres au MCFC. Élaborée en premier lieu 

par Serge Séguin (aujourd’hui décédé), cette chronologie a été mise à jour finalement par Loyola 

Gagné. Elle sera très utile pour condenser tout ce que l’on peut trouver, éparpillé, sur le site internet 

du MCFC : cursillos.ca 

 
Grande reconnaissance à Loyola Gagné pour son travail de traduction. 

Grande reconnaissance à Jean-Claude Demers pour la mise en page de cette parution. 

Le Trio Exécutif National du MCFC 

Micheline Tremblay, Normand Plourde, Réjean Levesque d.p. 

2 mai 2020 



– 2 –  

  



– 3 –  

PRÉFACE 

 
 
 

Depuis le matin de la Pentecôte, pour être comprise et évaluée dans toute sa réalité et profondeur, 

l’Église offre aux hommes de chaque génération la possibilité de la découvrir dans son Mystère. Et 

celui-ci se révèle dans le dialogue constant entre les forces statiques installées dans le monde, et 

l’élan rénovateur qui jaillit continuellement dans son histoire à travers des charismes qui ont tous en 

commun le retour aux sources originelles des critères évangéliques. 

 
Tu peux lire toute l’histoire à partir de ce dialogue entre une Église qui veut se renouveler selon les 

critères de son Seigneur, et des forces internes et externes qui la veulent installée et mondaine, en 

suivant les principes du pouvoir et de la luxure. Parmi la multitude de ceux et celles qui ont donné 

leur vie pour demeurer fidèles au Seigneur, nous rencontrons beaucoup de convertis, au sens 

classique du terme. Une forte expérience de Dieu, jointe à l’étude sérieuse et à la pratique de la 

charité, contrasteront toujours avec une connaissance simplement théorique et compétitive qui ne 

fait que produire du cléricalisme ou des luttes féroces pour le pouvoir et l’hétérodoxie. C’est dans ce 

contexte de renouveau de l’Église, de la recherche fidèle de ses sources évangéliques et de la fidélité 

aux exigences de la conversion, dans les pas des saints martyrs, que l’Esprit saint a suscité divers 

Mouvements dans l’Église contemporaine. 

 
En novembre 2014, 300 membres représentant une centaine de Mouvements laïques et de nouvelles 

Communautés, en provenance de 40 pays, se sont réunis à Rome, à l’invitation du Conseil Pontifical 

des  Laïcs.  Ce  IIIe      Congrès  Mondial  avait  comme  thème  une  affirmation  tirée  de  l’Exhortation 

Apostolique Evangelii Gaudium du Pape François : « La joie de l’Évangile : une joie missionnaire ». 

Durant l’audience accordée aux congressistes, le Saint-Père affirmait ceci : « Vous avez apporté déjà 

beaucoup de fruits à l’Église et au monde, mais vous en produirez encore beaucoup plus avec l’aide 

de l’Esprit saint ». 

 
Cette nouvelle révision des « Idées fondamentales », espère apporter une réponse aux défis lancés 

par le Pape François à toute l’Église et aux Mouvements en particulier. Le Pape, en effet, a précisé 

durant ce Congrès un programme aux conséquences énormes, si nous nous risquons à le réaliser : 

« Pour atteindre la maturité ecclésiale vous devez maintenir la fraîcheur de votre charisme, respecter 

la liberté des personnes et chercher toujours la communion ». C’est seulement par cette 

herméneutique présentée par François que nous pourrons lire et interpréter ce livre complet, 

exhaustif, élaboré par une Commission que tout le MC remercie, et qui a été approuvé dans une 

inoubliable Rencontre Mondiale, en Australie. 

 
Avec le Pape François, nous proposons quatre objectifs à atteindre, au moyen de ce livre : une 

maturité ecclésiale, la ferveur du charisme originel, le respect de la liberté de chaque personne qui 
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fait l’expérience du Cursillo, et la recherche de la communion et de l’unité d’abord au sein du MC, 

puis du Mouvement avec toute l’Église. 

 
Par définition, nous sommes mouvement et non repos, c’est pour cela que la créativité est 

fondamentale pour le renouveau constant du MC. Le Mouvement, dans une incontournable fidélité 

au charisme reçu de l’Esprit-Saint, souhaite annoncer le Kérygme aux hommes et aux femmes de 

notre temps, afin qu’ils expérimentent la joie et la liberté des enfants de Dieu, qu’ils se sentent Église, 

et que dans l’exercice de leur citoyenneté, ils humanisent leurs milieux respectifs. 

 
C’est dans ce sens que le Pape François répète à chacun de nous : « En avant ! Soyez toujours en 

mouvement... Ne vous arrêtez jamais ! ». 

 
+ Francisco José Senra Coelho, Évêque auxiliaire de Braga, 

Animateur spirituel de l’OMCC. 

 
Fatima (Portugal), Épiphanie du Seigneur, 6 janvier 2015. 
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INTRODUCTION À LA PREMIÈRE ÉDITION DES IFMC - 1974 

 
Les Cursillos ont pris naissance à Majorque, en Espagne, à la fin des années quarante. Et dès 1953, 

ils commençaient à se propager de par le monde. En 1966, lors de la Ie    Ultreya Mondiale, Paul VI 

affirmait que les Cursillos, « forgés par l’expérience et accrédités par leurs fruits, parcouraient déjà 

avec droit de cité les routes du monde ». Actuellement, les Cursillos se donnent dans plus de 50 pays 

des cinq continents. Plus de deux millions de personnes, de races et de langues diverses les ont 

suivis. Il existe plus de 600 Secrétariats diocésains, plus de 30 Secrétariats nationaux et deux bureaux 

continentaux: un latino-américain et un pour l’Europe. Dans le but de se maintenir à jour, suivant les 

signes des temps, le MC a organisé trois Rencontres Mondiales, trois latino-américaines, et plusieurs 

autres, régionales, nationales ou diocésaines. Le Mouvement possède déjà, en plusieurs langues, une 

abondante littérature concernant aussi bien sa méthodologie que des expériences vécues. 

 
En novembre 1972, le MC a tenu sa IIIe   Rencontre Mondiale à 

Majorque en Espagne. À cette occasion, il a été constaté d’une 

part, la maturité des Cursillos au niveau mondial, mais d’autre 

part aussi, la nécessité d’une publication qui « refléterait ce qui 

est dominant, ce qui identifie et caractérise le Mouvement à 

travers le monde, ce que tous les pays et tous les dirigeants 

doivent observer s’ils désirent maintenir le Mouvement 

identique à lui-même ». L’unique décision prise alors fut celle 

de préparer un tel volume. 

 
Afin d’en faire une œuvre commune, la IIIe Rencontre mondiale 

décidait : 

- Que ce livre aurait 8 chapitres ; 

- Qu’il y aurait 4 personnes et 4 Secrétariats pour les rédiger; 

- Que 7 pays donneraient leur approbation définitive; 

- Qu’un Secrétariat national se chargerait de la coordination 

générale. 

(N.d.t. À cette époque, l’OMCC n’existait pas encore). 

 
En avril 1974, les représentants des pays choisis se sont réunis à Majorque, pour la rédaction finale 

des 8 chapitres. Le groupe était composé de 14 délégués et de 2 coordonnateurs venus d’Autriche, 

du Brésil, de l’Espagne, des États-Unis, du Mexique, du Nicaragua et du Venezuela, tous vétérans 

dans le MC et animés d’une réelle bonne volonté de servir l’Église par le moyen des Cursillos. 

 
Dès le soir du 15 avril, les 14 délégués se sont proposés comme but de condenser dans ce livre ce 

qui identifie le Mouvement et ce qui unifie et caractérise ses structures. Pour ce faire, ils décidèrent 

à l’unanimité de tenir compte de tout ce qui était valable dans les différentes Rencontres nationales, 
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continentales et mondiales; puis, de réfléchir et de dialoguer jusqu’à réaliser, dans la mesure du 

possible, l’unanimité du groupe. 

 
C’est dans cet esprit qu’ils travaillèrent intensément. Au début, ils avaient envisagé la possibilité de 

donner à l’ensemble une rédaction unique, mais finalement, ils ont préféré laisser au texte son 

caractère de mosaïque. Il leur parut que cela enrichissait d’une certaine façon leur travail et, en même 

temps, offrait une garantie supplémentaire de l’intervention de tous dans sa composition. Ensuite, 

ils prirent la décision de fondre en un seul, les deux thèmes : Essence et finalité, car en plus d’être 

apparentés, ils étaient interdépendants. Finalement, ils retouchèrent les autres sujets, en éliminant 

au passage les répétitions et en essayant d’ajuster et d’unifier les points de vue opposés. 

 
Vous avez donc entre les mains, devenue réalité, cette aspiration de la IIIe   Rencontre à Majorque. Ce 

n’est pas une œuvre parfaite – il n’y a rien de parfait en ce monde – mais du moins il y a dans ce 

petit livre ce que le Mouvement croit qu’il peut être de nos jours, compte tenu des circonstances 

religieuses, sociales et culturelles dans lesquelles nous vivons. Ce n’est pas non plus le dernier mot 

– le dernier mot serait la fin du Mouvement – mais c’est l’humble aveu que le MC, comme toute 

œuvre humaine, reconnaît qu’il a besoin de se réviser, de se mettre à jour de temps à autre. Il ne 

s’agit pas ici de fermer les portes à l’Esprit-Saint et aux initiatives particulières (au contraire, tous les 

thèmes respirent l’optimisme, le dépassement, l’ouverture, etc.) mais c’est un rappel discret que le 

mieux est ennemi du bien et c’est une garantie de la valeur positive de ce qui a été expérimenté, 

vécu et « accrédité par ses fruits » (Paul VI). 

 
Afin donc d’éviter la rigidité de ce qui est définitif, les 14 membres du groupe ont manifesté 

publiquement, le dernier jour, qu’une ère nouvelle commençait, et non la dernière, pour les Cursillos. 

Ils ont demandé aux Secrétariats nationaux qui ne sont pas de langue espagnole mais qui sont seuls 

autorisés à traduire ce livre « Les Idées fondamentales », de ne pas se contenter d’une traduction 

littérale de ces chapitres, mais de s’efforcer plutôt de rendre l’esprit qui a présidé au processus de 

sa composition et qui l’a toujours animé : cet esprit de mise à jour permanente et de communion 

avec l’Église enseignante. 

 
 

Majorque, berceau du MC, 21 avril 1974 

LE SECRÉTARIAT NATIONAL DU VENEZUELA, coordonnateur 
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INTRODUCTION À LA DEUXIÈME ÉDITION - 1990 
 
 
 

 
Le MC s’est renouvelé au niveau mondial, pour la première fois, en avril 1974. Cela s’est fait à la 

lumière du Concile Vatican II, des encycliques Ecclesiam Suam et Humanae Vitae, de la IIe Conférence 

du CELAM (Épiscopat Latino-américain), et des trois premiers Synodes des évêques. Le livre-guide e 

cette rénovation a été rédigé par une équipe choisie lors de la IIIe    Rencontre Mondiale du MC, à 

Majorque, en 1972. Ce livre reçut un très large accueil. Il fut le point de référence, le foyer éclairant, 

l’aimant unificateur des dirigeants du Mouvement dans tous les pays, durant trois lustres. Grâce à 

lui, le MC a pu sauvegarder son identité, sans tirer de l’arrière, dans le rapide aggiornamento 

ecclésial. 

Or, depuis 1974, il y a eu trois célébrations (Années Saintes de 1975 et de 1983, puis l’Année Mariale, 

en 1988) qui accélérèrent le rythme de cet aggiornamento de l’Église et l’enrichirent sous plusieurs 

aspects. 

 

- Ont été publiées des exhortations aussi importantes que Evangelii Nuntiandi, Cathechesi 

Tradendae, Familiaris Consortio et Christifideles Laici, qui ont attisé le feu sacré chez les 

agents de pastorale ; 
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- Le Saint-Père a publié des Encycliques telles que Redemptor hominis, Laborem Exercens, 

Solicitudo rei socialis, entre autres, qui ont actualisé la doctrine sociale ; 

- Quelques théologiens se sont radicalisés et le Saint-Siège a dû réagir dans des documents 

comme Libertatis Nuntius et Libertatis conscientia ; 

- Durant la période postconcilaire est survenue une crise si profonde d’identité religieuse 

qu’elle a causé des ravages dans le clergé et les Mouvements de laïcs, ce qui a provoqué 

une forte désacralisation qui s’est manifestée dans une progressive déchristianisation, 

sœur jumelle de l’indifférence religieuse et de l’incroyance dans le monde civil. 

 
Ces évènements, ainsi que bien d’autres, unis au vertigineux progrès dans le monde de la 

technologie et de la science, ont précipité l’urgence de l’actualisation à tous les niveaux et sous tous 

les angles. Dans ce climat : 

 

- Le Pape Jean-Paul II a convoqué une nouvelle évangélisation, qu’il prêche dans tous ses 

voyages apostoliques; 

- Parallèlement, au sein du laïcat, ont surgi divers Mouvements de renouveau. 

 
Le MC n’a pas échappé à cette urgence de rénovation et d’actualisation. Les délégués participants à 

la IVe   Rencontre, à Caracas, en 1988, ont saisi et reconnu cette urgence. Ils prirent donc la décision 

d’actualiser à la fois le Mouvement et le livre qui l’identifiait et l’unifiait depuis 16 ans. Ils ont créé 

une Commission ad hoc qui s’est réunie, la première fois, en juillet 1988. Il fut décidé d’élaborer un 

premier schéma, appelé « Avant-projet », avec le matériel déjà disponible. Le pays coordonnateur 

(Venezuela) fit parvenir un dossier aux membres de la Commission, contenant les suggestions des 

Secrétariats Nationaux et celles faites par la IVe    Rencontre. La Commission se réunit une deuxième 

fois, en mars 1989, pour élaborer un autre avant-projet actualisé, qui a été expédié, en consultation, 

à tous les Secrétariats Nationaux. À partir des réponses de 28 Secrétariats, la Commission pouvait 

rédiger un « projet d’actualisation », qui, à son tour, fut expédié aux Secrétariats Nationaux. Cette 

fois, 32 répondirent. Il y eut alors la réunion des délégués des six pays désignés pour la rédaction 

finale, du 27 novembre au 4 décembre 1990. 

 
C’est ce texte que vous avez entre les mains. Ces « Idées fondamentales » sont le fruit des prières et 

des palancas de milliers de cursillistes de par le monde. Elles sont l’écho des ajouts et des 

recommandations de près des deux tiers des Secrétariats Nationaux. On peut donc affirmer qu’elles 

sont l’œuvre de tous. 

 
La Commission, en remettant ce livre à tous les pays, espère non seulement qu’on l’accueille comme 

une œuvre commune, mais surtout, qu’on se mette rapidement à l’étudier et à l’approfondir, 

spécialement dans les Écoles et les Cursillos de dirigeants, afin que le MC, renouvelé dans sa doctrine, 

dans son esprit et dans sa méthode, soit aujourd’hui ce que le Christ et l’Église désirent qu’il soit. 

 
Caracas, 4 décembre 1990 

SECRÉTARIAT NATIONAL DU VENEZUELA,  Coordonnateur 

(alors Siège de l’OMCC) 
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INTRODUCTION À LA TROISIÈME ÉDITION DES IFMC - 2015 
 
 
 

 
Le Mouvement des Cursillos se définit ainsi : « Un Mouvement d'Église qui, au moyen d'une méthode 

spécifique, rend possible l'expérience personnelle et communautaire de ce qui est fondamental dans 

le christianisme, dans le but de former des noyaux de chrétiens, en les aidant à découvrir et réaliser 

leur vocation personnelle comme ferment d'Évangile dans leurs milieux respectifs », tel que défini 

dans le Préambule des Statuts de l’OMCC, no  02. Il naquit sur l’Ile Majorque (Espagne), dans les 

années quarante du siècle dernier. II se présentera comme un mouvement d’évangélisation qui veut 

porter la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu à toute personne, mais spécialement aux plus 

éloignées. En quelques années seulement, il s’est établi partout en Espagne et s’est répandu dans 

différents pays, en organisant partout des Écoles de Dirigeants et des Secrétariats diocésains ou 

nationaux. De nos jours, le MC est présent sur les cinq continents, agissant comme un instrument 

efficace d’évangélisation en différentes cultures et réalités sociales. Il compte sur l’appui et 
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l’appréciation des pasteurs de l’Église, qui se sont manifesté tant par le Comité Pontifical des Laïcs 

(cf. Décret de Reconnaissance canonique du MC) que par les Papes, depuis Paul VI jusqu’à François. 

 
Au cours de cette expansion phénoménale, on a célébré plusieurs Rencontres internationales et 

mondiales, avec l’objectif principal de maintenir l’identité et développer l’unité du Mouvement à 

l’échelle universelle. De là vint le besoin, constaté déjà en 1972 – à la IIIe     Rencontre célébrée à 

Majorque – de disposer d’un document qui « reflèterait l’essentiel de ce qui identifie et caractérise 

le Mouvement de par le monde; ce que tous les pays et les dirigeants doivent appliquer, s’ils veulent 

conserver le Mouvement identique à lui-même ». On approuva alors l’élaboration d’un livre qui 

contiendrait les « Idées fondamentales du Mouvement des Cursillos » (IFMC), première édition, qui 

sortit des presses en 1974 en espagnol. (N.d.T. Pour la traduction française, il faudra attendre trois 

ans plus tard). 

 
Le MC a poursuivi sa marche historique, à une époque où des évènements déterminants se 

succédaient dans l’Église et la société, et où apparaissaient des situations et des réalités totalement 

nouvelles. Surgit alors le besoin d’affronter ces réalités, en révisant et renouvelant le Mouvement. 

C’est pour cela qu’à la IVe Rencontre du MC, en 1988, à Caracas (Venezuela), on décida de mettre à 

jour le livre des IFMC. On mit sur pied une commission qui, deux ans plus tard, publiait la deuxième 

édition des IFMC. Cette édition, tout comme la première, fut rédigée en espagnol, et traduite par la 

suite, en plusieurs langues. (N.d.t. L’édition française paraîtra à Québec, en 1991). 

 
Les années passent, et le Mouvement poursuit sa course sur les cinq continents, de telle sorte qu’il 

permet à une multitude de personnes de faire la rencontre de l’amour de Dieu et de donner sens à 

leur vie. On parvient, dans le même temps, à la maturité institutionnelle, avec la solidification des 

structures nationales et internationales, qui ont été codifiées par la reconnaissance de l’OMCC 

(Organisme Mondial) par le Saint-Siège, et l’approbation canonique des Statuts de l’OMCC. Pour 

toutes ces raisons, lors de la VIe     Rencontre tenue en 2005, à Sao Paulo (Brésil), les participants 

faisaient face à une autre exigence de renouveau pour le MC. On reconnaissait bien les IFMC comme 

un outil incontournable pour la communion et l’orientation du Mouvement, et partant, il fallait une 

nouvelle révision et actualisation du livre, pour répondre à ces nouvelles circonstances. 

 
Appliquant les accords de la Rencontre, on a créé une commission de révision des IFMC, formée de 

trois représentants de chacun des quatre Groupes Internationaux, et le travail commença. Il y eut 

une première réunion à Gibraltar, durant laquelle on a tracé un modus operandi, qui a été suivi par 

d’autres réunions à Houston, Miami, Los Angeles, sans compter les innombrables communications 

par courriels ou par vidéoconférences. La Commission a commencé par élaborer un premier schéma, 

dans lequel on tentait de conserver les contenus de base des onze chapitres que contenait le volume 

jusqu’alors, mais en y incluant deux nouveaux chapitres sur l’Histoire et le Charisme, selon une 

proposition approuvée par la Rencontre du Brésil. La commission était d’accord pour réaliser un 

schéma identique en quatre points, pour tous les chapitres: 1- introduction, 2- aspects généraux, 3- 

développement spécifique du thème, 4- conclusion. On décida également de n’employer qu’un 

langage simple et compréhensible, et de travailler en deux versions simultanées: espagnol et anglais. 

Un premier brouillon fut envoyé, par l’intermédiaire des Groupes Internationaux, à tous les 
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Secrétariats nationaux, pour qu’ils soient distribués aux Secrétariats diocésains, pour en faire l’étude. 

L’intention de la Commission était d’obtenir par ce moyen, un travail de révision réellement 

participatif de la part de la communauté cursilliste mondiale. 

 
Les différents Secrétariats participants ont étudié le projet et ont fait parvenir leurs commentaires à 

la Commission, qui, à son tour, devait ordonner et intégrer tout ce matériel, pour obtenir un 

deuxième document, un nouveau projet, qui serait retourné aux Secrétariats Nationaux... Finalement, 

la Commission présenta un texte de base remanié, lors de la VIIe    Rencontre Mondiale du MC, en 

2013, à Brisbane (Australie). Le document fut approuvé par la majorité des Secrétariats Nationaux 

présents. Après cette approbation massive, la Commission a continué à travailler, surtout afin 

d’élaborer en parallèle le texte complet en anglais et en espagnol de tous les chapitres. Pour obtenir 

la meilleure façon d’exprimer les contenus dans chacune de ses deux langues, on a dû se plier à une 

multitude de débats et de communications. Après cette dernière révision faite par la Commission, le 

document définitif fut approuvé durant la réunion de l’OMCC, qui a eu lieu à Fatima (Portugal), en 

2014, neuf ans après la création de la commission, en 2005. 

 
Ce bref résumé ne rend pas justice au processus long et complexe qui a exigé beaucoup de travail 

et a dû surmonter d’énormes difficultés. Dans l’élaboration du texte, en effet, on a rencontré des 

points de vue opposés, différentes manières de comprendre certains aspects de l’identité du MC, et 

une expression variée selon les diverses situations du Mouvement dans le monde. Il a donc fallu 

affronter des moments d’incompréhension, à cause du langage et la diversité des expériences de 

vie. Cependant, il y eut aussi des moments de grâce où il a été possible d’apprendre à accepter la 

différence et à discerner ensemble pour en arriver à un territoire commun. Cela aussi nous a conduits 

à faire l’expérience de l’amitié, de la communion, et de l’identification au MC. 

 
Le produit final, cette troisième édition des IFMC, n’est pas un livre parfait, ni définitif. Il ne ramasse 

pas tous les aspects ni toutes les nuances possibles de la vie du Mouvement. Mais il demeure quand 

même un livre qui propose l’essentiel, ce qu’il y a de plus déterminant pour le MC; ce qui nous 

identifie et nous unit comme un seul et même Mouvement partout dans le monde. Ce sont vraiment 

les idées fondamentales de notre Mouvement. 

 
Le livre a donc ses limites, mais il offre aussi des possibilités pour ouvrir de nouvelles voies. Des 

possibilités pour croître. Des chemins clairs et sûrs pour parvenir là où le Christ et l’Église veulent 

que nous parvenions ; pour l’union et la communion dans le MC, dans le monde entier, et dans 

toutes les structures du Mouvement; pour la réflexion et la révision de notre identité et réalité 

actuelle, à tous les niveaux (Écoles et Secrétariats); pour continuer, avec l’aide de l’Esprit-Saint, à offrir 

l’amour de Dieu à tant d’hommes et de femmes au moyen de ce merveilleux Mouvement ecclésial 

qu’est le MC. 

 
 

LA COMMISSION DE RÉVISION DES IFMC-3 (2014) 

Par l’OMCC, Portugal 
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PROLOGUE 

 
 
 

En 2005, lors de la VIe Rencontre Mondiale du MC, célébrée dans la ville de São Paulo au Brésil, il fut 

décidé de refaire le livre des Idées fondamentales, pour la troisième fois, dans le but d’harmoniser 

et d’unifier le Mouvement autour d’un ensemble de principes de base indiscutables. Dans ce but, les 

délégués présents (N.d.t. : dont un membre du MCFC) approuvèrent l’amendement suivant: Cette 

nouvelle version devra contenir l’affirmation que les ldées fondamentales étaient « un livre 

incontournable dans l’ordre de la communion et qu’il devait servir de guide irremplaçable dans le 

MC, suivant les nouveaux Statuts approuvés par le Vatican pour l’OMCC ». 

 
Les conclusions de cette Rencontre précisèrent que la nouvelle version, «en incorporant deux 

chapitres spécifiques sur l’histoire et le charisme du Mouvement»1, devait « être fidèle au charisme 

que l’Esprit Saint inspira dès les débuts du Mouvement et continue de répondre, selon ce même 

Esprit, aux besoins des hommes et des femmes de ce temps »2   sans que cela soit un simple choix 

entre deux positions opposées, mais au contraire, que ce soit une intégration des deux : « fidélité au 

charisme et renouveau du Mouvement pour être en mesure de répondre correctement aux attentes 

du monde actuel »3   . Le texte doit donc être lu à cette lumière, dans la connaissance du charisme 

authentique et la perspective de l’histoire du Mouvement, en relation avec les défis nouveaux et les 

documents les plus récents de l’Église. Pour atteindre cet objectif, il est impérieux d’en faire une 

lecture sérieuse et interprétative, de renforcer la vérité historique, de mettre en relief les idées-force, 

en accentuant ce qui est fondamental. 

 
Fruit du travail acharné de la Commission internationale de rédaction – qui a duré sept ans – ce livre 

part à la recherche de nos origines (essayant de découvrir à partir de nos racines, une nouvelle terre 

et de meilleurs fruits), face à de nouveaux défis (le monde d’aujourd’hui et les nouveaux concepts 

de société), en demeurant toujours à l’avant-garde et en maintenant fermement le charisme et la 

méthode, mais en favorisant du même coup le changement, ce qui encouragera chacun et chacune 

à mettre « la joie de l’Évangile » dans sa vie. Cette poursuite d’une sainteté dans la normalité de la 

vie ordinaire favorise le désir d’évangéliser de personne à personne, au moyen de l’amitié, créant 

ainsi d’enthousiastes évangélisateurs « là où Dieu nous a plantés », pour arriver peu à peu à la 

transformation des milieux. 

 
En étant préoccupé que par la personne, indépendamment de sa situation, le Cursillo peut apporter 

une mentalité de responsabilité évangélique qui cherche la transformation des gens en chrétiens 

dans le monde et pour le monde, dans l’Église et avec l’Église. 

 
Comme on l’a écrit dans l’introduction, ce livre n’est pas une « bible » intouchable, mais il doit être 

lu en tenant compte des nombreuses décennies de l’histoire du Mouvement, de la réalité de l’Église 
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et du contexte historique actuel. Ce livre ne développe pas de façon exhaustive tout le contenu du 

charisme, de la finalité, de la méthode et des structures du Mouvement. On peut y apporter des 

compléments, mais son étude est primordiale pour tous ceux et celles qui, aimant Jésus Christ, 

veulent aimer aussi son Église, en servant Dieu et le prochain à travers ce Mouvement merveilleux. 

 

LE COMITÉ EXÉCUTIF DE L'OMCC 
PORTUGAL, 2014 

 
 
 

Notes : 

1 20e Conclusion de la VIe Rencontre Mondiale du MC – S. Paulo - 2005 
2 17e Conclusion de la VIe Rencontre Mondiale du MC – S. Paulo - 2005 
3 18e Conclusion de la VIe Rencontre Mondiale du MC – S. Paulo - 2005 
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1. INTRODUCTION 

 
A. Nécessité et importance de connaître notre histoire 

1. Il est nécessaire de connaître sa propre histoire pour reconnaître son identité; il faut l’actualiser, 

la maintenir vivante, pour faire mémoire reconnaissante du passé, pour vivre intensément le 

présent et s’ouvrir avec confiance au futur1. C’est aussi une manière de croire en l’unité et de 

répondre à l’exigence de renouveau que l’Esprit-Saint inspire, en fonction des besoins des 

hommes et des femmes de notre temps2. 

 

B. Mise au point contextuel et conceptuelle 

2. Cependant, on ne doit pas parcourir notre histoire comme une simple série de dates, 

d’évènements ou de personnages, mais l’étudier surtout pour y trouver l’explication des 

inspirations, des attitudes vitales, des options pastorales qui, à l’époque, ont donné naissance 

au MC; l’étudier d’une façon qui permette d’appréhender le pourquoi du Mouvement, son 

essence originelle, sa mentalité. 

3. Cela exige de connaître les circonstances de l’histoire – le contexte – qui présentaient alors une 

série de problèmes et de possibilités, et ensuite, découvrir comment l’intention de solutionner 

ces problèmes s’est traduite dans certaines options – les concepts de base. 

 

2. ANTÉCÉDENTS DU MC 

 
 

A. La situation générale en Espagne 

4. Le Mouvement des Cursillos naquit en Espagne, plus concrètement, sur l’Île Majorque, durant 

la décade de 1940. 

5. À l’origine, il faut considérer une série d’antécédents sociaux et religieux qui ont marqué cette 

époque. 

En Espagne, on vivait alors l’après-guerre (la guerre civile de 1936 à 1939), dans une société 

qui s’efforçait de se reconstruire dans un climat de changements et d’insécurité. 

La situation religieuse aussi était complexe. L’Église avait vécu une expérience très difficile 

durant la guerre civile (angoisses et persécutions). Durant l’après-guerre, on vit un processus 

de restauration dans lequel le christianisme est la religion officielle et, apparemment, la société 

espagnole est chrétienne. Mais, en majorité, il ne s’agit que d’un « christianisme social » : il n’y 

a pas d’authentique vie chrétienne cohérente. 
 
 
 
 
1 NMI 1 N.d.t. comme les références concernent des livres en espagnol inaccessibles au 

Québec, on ne les a pas traduites. 
2 Conclusions de la VIe Rencontre Mondiale du MC (São Paulo, 2005), 14. 
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A. L’Action Catholique 

6. Dans ce contexte, l’Action Catholique, qui est largement répandue dans le pays, veut 

promouvoir une plus grande authenticité et implication de la part des laïcs dans l’Église. Dans 

ce but, la section dite: Jeunesse de l’Action Catholique Espagnole (JACE) reprend un projet 

antérieur à la guerre civile : réaliser un grand pèlerinage de jeunes garçons à Santiago de 

Compostelle, durant l’année 1948 3. 

7. Pour ce pèlerinage, le Conseil National de la JACE, dirigé alors par Dom Manuel Aparici, élabore 

une intense préparation spirituelle sur l’idéal et la spiritualité du pèlerinage, qui se concrétise 

dans l’organisation au niveau diocésain de « Cursillos de futurs Pèlerins », qui sont dirigés par 

des membres du Conseil National de la JACE, et des « Cursillos de Chefs de Pèlerins », au niveau 

paroissial, dirigés par des membres des Conseils Diocésains. 

 

3. DÉBUTS DU MC 

 
A. Les Jeunes de l’Action Catholique à Majorque 

8. À cette époque, le Conseil Diocésain de la JACE à Majorque était très actif, et les jeunes de 

l’Action Catholique participèrent intensément aux activités de préparation du pèlerinage à 

Santiago de Compostelle, en 1948 4, principalement dans les Cursillos de futurs Pèlerins et ceux de 

Chefs de Pèlerins. 

Il y avait en effet, parmi eux, un groupe de jeunes bien formés, qui partageaient les mêmes 

attitudes et les mêmes pensées, avec une inquiétude apostolique remarquable, et une évidente 

insatisfaction vis-à-vis les comportements pastoraux en vigueur. 

 

B. Les premiers Cursillos 

9. Dans la genèse des Cursillos actuels, il faut reconnaître l’inspiration de l’Esprit-Saint, qui fut 

accueillie et partagée par un groupe de personnes, dont Eduardo Bonnín, un laïc qui joua un 

rôle prédominant, avec quelques prêtres comme Don Sebastián Gayá et l’évêque d’alors, Mgr 

Juan Hervás. Ils ont développé ce que nous pourrions appeler aujourd’hui, une nouvelle forme 

d’évangélisation spécialement pour les plus éloignés de Dieu et de l’Église; ce qui, un peu plus 

tard, serait appelé le « Mouvement des Cursillos ». 

10. Entre les années 1944 et 1949, se mit en branle un immense travail d’étude, de réflexion et 

d’expérimentation. On a pris plusieurs éléments parmi les Cursillos de l’Action Catholique déjà 

existants, en les adaptant à une nouvelle finalité. 

11. La semence plantée par l’Esprit-Saint fleurissait dans quelque chose de neuf, quelque chose 

qui allait rejoindre tout le monde, même les éloignés, et qui permettrait au contenu essentiel 
 

3     La consigne donnée par le Président national, Manuel Aparici, était : « 100.000 garçons en état de grâce à Santiago ! » 
4   CPSNE, p. 39 
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du christianisme d’être capté dans toute son intensité, même par ceux qui vivaient en marge 

de la religion 5. 

C’est de la grâce de l’Esprit et de l’effort de ce travail que surgit un nouveau profil de « Cur- 

sillos », quelque chose de neuf et de différent de ce qui existait, de par son objectif, sa finalité 

et son orientation. 

 

C. Les premiers pas du Mouvement 

12. En même temps que s’organisait ces premiers Cursillos, prenait forme, peu à peu, un nouveau 

Mouvement, avec une série d’éléments distinctifs : 

a) D’abord, un groupe de personnes qui partageait une même mentalité ; 

b) Aussi, une même finalité : « vertébrer ou reconstruire la Chrétienté » 6; 

c) Une méthode efficace pour atteindre la finalité désirée ; 

d) Un minimum d’organisation et de structures. 

13. Le point le plus névralgique fut l’élaboration de la mentalité, qui est la pierre angulaire qui 

forme le Mouvement : 

a) La perception de la réalité : un monde qui a tourné le dos à Dieu; autrement dit, une vie qui 

a cessé d’être chrétienne 

b) La conclusion étant que cela exigeait une nouvelle réponse évangélisatrice qui puisse 

renouveler le monde de l’intérieur 

c) Une ardente conviction que pour obtenir un monde nouveau, il fallait des femmes et des 

hommes transformés 

d) La certitude que le monde était le lieu du Salut 

e) Et la conviction que le christianisme était la solution de toute la problématique de l’homme 

et du monde ; qu’il était possible pour n’importe qui, même les plus éloignés, de vivre le 

christianisme et devenir des apôtres capables de transformer les milieux 7. 

14. À partir de cette mentalité, on a formulé une nouvelle façon d’évangéliser : 

a) À partir de la réalité concrète des personnes 

b) Leur présenter et les habiliter à vivre l’essentiel du christianisme 

c) Et les lancer dans un apostolat des milieux 8. 

Ainsi, de la mentalité, surgira la méthode stratégique qui caractérise notre Mouvement. 

15. Ce Mouvement, apparut au cours de la décade des années 40 dans le diocèse de 

Majorque, s’est fortifié rapidement au cours des années suivantes (1949-1954). 
 

 

5 CPSNE, p. 12 
6 CPSNE, pp. 51-52 
7 CPSNE, p. 17 
8 CPSNE, p. 18 
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a) On célèbre de nombreux Cursillos, on en constate les résultats et on reconnaît que ce 

Mouvement peut réellement apporter une solution universelle à la pastorale de 

l’évangélisation, car il se présente comme une réponse à différents types de personnes (jeunes 

et adultes, proches ou lointains de la religion), ainsi qu’à diverses réalités sociales 9. 

b) On commence à forger des structures de base, comme l’École des Responsables, qui joue 

un rôle déterminant ; on établit des balises de suivi pour le postcursillo, avec la Réunion de 

Groupes et les Ultreyas et l’on crée un Secrétariat Diocésain, comme structure de service 

spécifique et particulier. 

 

4. EXPANSION DU MC 

 
 

A. En Espagne 

16. De Majorque, le MC va envahir toute l’Espagne, en commençant, en 1953, par Valencia. Autant 

par les initiatives personnelles que par les activités du Conseil National de la JACE, le 

Mouvement se répand dans plusieurs diocèses du pays. 

Le transfert de Mgr Juan Hervás au diocèse de Ciudad Real, en 1955, et la publication, en 1957, 

de sa longue lettre pastorale : « Les Cursillos, instrument de renouveau chrétien » sont des 

moments déterminants pour l’acceptation du Mouvement et sa diffusion nationale autant 

qu’internationale. 

 

B. À partir de l’Espagne, vers l’Amérique 

17. De nombreux prêtres et laïcs, qui participèrent à un Cursillo dans les différents diocèses 

d’Espagne, enthousiasmés par ce potentiel évangélisateur, vont le transporter, par tous les 

moyens possibles, aux pays de l’Amérique Latine 10. 

Le premier pays qui recevra le MC c’est la Colombie, à travers l’Action Catholique. C’est en ce 

pays que l’on célèbrera le premier Cursillo en dehors de l’Espagne, et ce fut le premier Cursillo 

de femmes (1953). 

En quelques années, par des chemins très différents, le MC va se propager dans les autres pays 

d’Amérique du Sud, et ensuite, à partir des États-Unis (où le premier Cursillo aura lieu en 1957), 

le MC s’étendra dans les pays de langue anglaise. (N.d.t. Pour l’Amérique française, voir les 

détails dans la Chronologie, à la fin de ce livret). 

Dans toutes les Amériques, le Mouvement s’est répandu avec beaucoup d’élan et de vitalité: il 

a mobilisé de grandes quantités de personnes et de groupes ; il a créé des structures de service, 

il a fomenté l’insertion dans la pastorale diocésaine et la fermentation évangélique des milieux. 
 
 
 
 

9 CPSNE, p. 31-41 
10 MCC, p. 56 
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C. Dans le reste du monde 

18. À partir de l’Espagne d’abord, et ensuite, de différents pays, le MC va s’introduire en Europe 

Occidentale, où il se révèle comme un Mouvement actif, qui se fortifie au niveau diocésain. 

Dans les mêmes années, en Asie et en Océanie, se vit un processus semblable. 

Un nouvel élan se produit lorsqu’à partir de l’Autriche, on introduira le MC dans les pays de 

l’Est de l’Europe, et, bien que de façon plus limitée, on commencera à tenter des expériences 

en différentes parties de l’Afrique. 

 

D. Un Mouvement universel 

19. C’est ainsi que le MC, peu à peu, va être considéré réellement comme un Mouvement universel, 

réparti dans le monde entier, pour distribuer aux différentes cultures et réalités sociales, un 

efficace service dans l’évangélisation et la construction de l’Église. 

 

5. CRÉATION DE STRUCTURES 

 
 

A. Une étape obligée 

20. Simultanément  à  l’expansion  mondiale  du  Mouvement,  on  voit  apparaître  des  structures 

élémentaires de service, qui sont véritablement celles qui, peu à peu, donneront la forme que 

prendra le Mouvement comme tel. 

 

B. Les Secrétariats Diocésains 

21. Ils sont apparus comme la première et la plus urgente structure d’organisation, canal nécessaire 

pour faire le lien avec l’Église diocésaine et l’Évêque du lieu. 

Dans toute histoire locale du  MC, existe d’abord un  noyau  de personnes qui incarnent la 

mentalité et se disposent à travailler selon la méthode propre des Cursillos. 

Mais rapidement il est nécessaire d’avoir le support technique adéquat pour maintenir le 

développement du Mouvement : d’où la raison d’avoir un Secrétariat Diocésain. 

 

C. Les Secrétariats Nationaux 

22. Ceux-ci vont naître comme conséquence de la nécessité d’unifier et de coordonner la vie du 

Mouvement à l’ensemble d’un pays. 

En beaucoup d’endroits, leur institution a été précédée de rencontres ou assemblées 

nationales, qui étaient les premiers espaces de communion et coordination entre les diocèses. 

À partir de là, comme une conséquence naturelle, naîtront les Secrétariats Nationaux, avec 

l’approbation de la Conférence Épiscopale du pays. 
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23. Le premier Secrétariat National a été créé au Mexique, en 1961, lors de la Ie  Rencontre Nationale 

du pays. Ensuite, en 1962, ce fut le tour du Venezuela, de l’Espagne, du Portugal, du Brésil… 

Cette année-là, on créa plus de vingt Secrétariats Nationaux 11. À partir de ce moment-là, 

l’établissement d’un Secrétariat National devint une étape incontournable pour l’avenir du MC 

dans un pays. 

 

D. Les Rencontres et les Groupes Internationaux 

24. Dans ce processus d’expansion mondiale, dans la décade des années 60, on a finalement perçu 

le besoin de connexion et de coordination entre les Secrétariats Nationaux. C’est pour cela 

qu’on a tenu, à différentes époques et à divers endroits, des rencontres internationales de 

toutes sortes. C’est de celles-ci que sont nés les Groupes Internationaux du MC. 

25. À la Ie   Rencontre Latino-américaine célébrée à Bogota (Colombie), en 1968, on envisageait déjà 

cette possibilité qui est devenue réalité durant la IIe    Rencontre Latino- américaine de 1970, à 

Tlaxcala (Mexique), où fut créée ce que l’on a appelé l’Office Latino-américaine des Cursillos de 

Chrétienté (OLCC) 12. 

26. En 1972, dans le cadre d’une Rencontre Mondiale, on a érigé le Groupe Européen de Travail 

(GET) 13 – qui a tenu sa première assemblée, à Majorque, à la même occasion. 

27. Il devint alors évident qu’il fallait un Groupe de langue anglaise (IELG). Les pays d’Amérique du 

Nord, de l’Europe, d’Asie et d’Océanie formèrent ce groupe en 1973. Coordonné par les États- 

Unis, on a commencé à travailler à la publication dans cette langue, du matériel propre au 

Mouvement 

Dix ans plus tard, les pays d’Asie et d’Océanie, songèrent à créer leur propre Groupe et ils 

organisèrent une première rencontre à Guam, en 1983, pour former finalement le Groupe 

d’Asie-Pacifique (APG) en 1990. 

Lorsque les pays anglophones de l’Europe se séparèrent de l’IELG pour s’unirent au GET, en 

1997, on créa finalement le Groupe Amérique du Nord/Caraïbe (NACG) (N.d.t : duquel 

dépendrait le MCFC). 

28. En même temps que les assemblées internationales, et pour les mêmes motifs, on a tenu 

différentes Rencontres mondiales. On pourrait dire que la première, ce fut l’Ultreya mondiale, 

célébrée à Rome, en 1966, en présence du Pape Paul VI. Une deuxième Rencontre Mondiale a 

eu lieu à Tlaxcala (Mexique), en 1970, et la troisième à Majorque (Espagne), en 1972, dont l’une 

des décisions a été de publier les « Idées fondamentales du MC », dans un livre qui 

« identifierait ce qui caractérise le plus, le Mouvement dans le monde ». 
 
 
 
 
 

 

11 MCC, p. 88 
12 Actuel GLCC – Groupe Latino-américain de Cursillos de Chrétienté 
13 Actuel GECC – Groupe Européen de Cursillos de Chrétienté 
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E. Organisme Mondial des Cursillos de Chrétienté (OMCC) 

29. En 1980, les Groupes Internationaux existants (OLCC, GET, GHI) réunis à l’occasion de la Ve 

Rencontre interaméricaine à Santo Domingo (République Dominicaine), approuvent la création 

d’un Organisme Mondial des Cursillos de Chrétienté – OMCC – comme étant un « organisme 

de service, de communication et d’information «, formé par les Groupes Internationaux du MC. 

30. Sous la coordination de l’OMCC seront organisées les Rencontres Mondiales suivantes: la  IVe 

RM du MC à Caracas (Venezuela), où on approuvera la réédition des IFMC ; la Ve    RM à Séoul 

(Corea), en 1997 ; la VIe  RM à Sâo Paulo (Brésil), en 2005, où l’on décide de refaire une troisième 

édition des IFMC ; enfin, la VIIe   RM a eu lieu à Brisbane (Australie), en 2013, durant laquelle ont 

été approuvé les schémas de la présente édition, la troisième, des IFMC. 

 

6. APPROBATION CANONIQUE DE L’OMCC 

 
 

31. Une des activités de l’OMCC consiste à représenter le Mouvement au niveau mondial, 

spécialement pour les instances ecclésiales. Pour ce faire, l’OMCC a dû, dans un premier temps 

(1989), par négocier l’entrée du MC au sein de la Conférence des Organisations Internationales 

Catholiques. Mais pour y arriver, il fallait d’abord obtenir l’approbation canonique du 

Mouvement par le Saint-Siège. 

En effet, bien que le MC jouissait alors de l’appréciation et de la reconnaissance pastorale au 

niveau mondial (incluant celles des Papes, comme Paul VI et Jean-Paul II), le Mouvement n’avait 

encore aucune approbation canonique explicite de la part du Saint-Siège. 

En vue de l’obtenir, l’OMCC a dû entreprendre une longue démarche de présentation des 

Statuts au Conseil Pontifical des Laïcs, en faisant la demande de l’approbation canonique de 

l’OMCC en tant qu’organe de coordination du Mouvement de par le monde. 

Ce n’est qu’après un processus de plusieurs années que, finalement en 2004, le Conseil 

Pontifical des Laïcs émit le Décret d’approbation canonique de l’OMCC comme étant « une 

structure de coordination, promotion et diffusion de l’expérience des Cursillos, ayant une 

personnalité juridique privée, et en approuvant, du même coup, les Statuts de l’Organisme 

mentionné ». 

 

7. CONCLUSION 

 
 

A. Connaître l’histoire du Mouvement 

32. Il est impératif de prendre conscience de l’histoire du MC, en reconnaissant l’œuvre de l’Esprit, 

depuis ses premiers pas jusqu’à la réalité actuelle du Mouvement, pour y découvrir le zèle, 

l’enthousiasme et l’effort d’innombrables personnes, en commençant par les pionniers jusqu’à 

tant de cursillistes anonymes qui ont consacré leur vie à ce Mouvement. 
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B. Découvrir en elle la réalité et l’identité du MC 

33. Cette histoire, en effet, permet de découvrir la façon dont se sont formé la réalité et l’identité 

du Mouvement. 

À travers les âges, l’action de l’Esprit et l’engagement des individus ont forgé un Mouvement 

ecclésial évangélisateur, avec sa mentalité, sa finalité et sa méthode propre. 

Par l’intermédiaire du MC, l’Esprit a rendu possible que tant de personnes rencontrent l’amour 

de Dieu et parviennent à donner un sens à leur vie. 

 

C. Répondre d’une triple façon 

34. Face à une pareille histoire, il faut y répondre de trois manières : par l’action de grâce, 

l’engagement et l’espérance. 

a) Action de grâce pour l’action de l’Esprit et pour le zèle de tant de personnes qui ont fait un 

bien incalculable dans la vie d’une multitude de gens. 

b) Engagement, personnel et communautaire, et persévérance pour continuer à vivre avec 

passion aujourd’hui, ce que le Mouvement peut offrir. 

c) Enfin, l’espérance, pour nous ouvrir à l’avenir en comptant toujours sur l’Esprit-Saint. 
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CHAPITRE 2 

 
LE CHARISME DU MC 
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1. INTRODUCTION 

 
35. L’Église a reconnu formellement au Mouvement des Cursillos un charisme propre et original, 

qui le caractérise, l’identifie, le distingue des autres mouvements, associations ou 

communautés de l’Église. 

Tout charisme contient, à la façon d’une semence, tout ce qui est essentiel au Mouvement : le 

quoi (la mentalité), le pourquoi (la finalité), et le comment (la stratégie et la méthode). 

36. Il est donc d’une importance capitale de connaître, d’étudier et de vivre le charisme, car c’est 

de lui que dépend la fidélité à l’inspiration originelle et, en même temps, le renouveau du 

Mouvement pour demeurer toujours une réponse aux défis de la nouvelle évangélisation. 

 

2. DESCRIPTION GÉNÉRALE D’UN CHARISME 

 
 

A. Ce sont des grâces de l’Esprit-Saint 

37. Le Catéchisme de l’Église Catholique enseigne : « Qu’ils soient extraordinaires ou simples et 

humbles, les charismes sont des dons de l’Esprit-Saint, ordonnés, de façon directe ou indirecte, 

à l’édification de l’Église, au bien de l’humanité et aux besoins du monde » (CÉC, 799). 

 

 
A. Pour la personne et pour l’Église 

38. « Les charismes sont à accueillir avec reconnaissance par celui qui les reçoit, mais aussi par tous 

les membres de l’Église. Ils sont, en effet, une merveilleuse richesse de grâce pour la vitalité 

apostolique et pour la sainteté de tout le Corps du Christ; pourvu cependant qu’il s’agisse de 

dons qui proviennent véritablement de l’Esprit-Saint et qu’ils soient exercés de façon 

pleinement conforme aux impulsions authentiques de ce même Esprit, c’est-à-dire selon la 

charité, vraie mesure des charismes (cf. 1 Cor 13) » (CÉC, 800). 

 

A. Soumis au discernement des Pasteurs 

39. Le discernement des charismes est toujours nécessaire. « Aucun charisme ne dispense de la 

référence et de la soumission aux Pasteurs de l’Église. C’est à eux qu’il convient spécialement, 

non pas d’éteindre l’Esprit, mais de tout éprouver pour retenir ce qui est bon (LG 12), afin que 

tous les charismes coopèrent, dans leur diversité et leur complémentarité, au bien commun (1 

Cor 12, 7) (cf. LG 30; CL, 24) » (CÉC 801). 
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3. DESCRIPTION DU CHARISME DU MC 

 
 

A. Description brève 

40. Le charisme des Cursillos est un don que l’Esprit-Saint déverse dans son Église, pour former 

une mentalité et promouvoir un Mouvement ecclésial, qui, au moyen d’une méthode 

kérygmatique propre, rend possible l’expérience et le partage de ce qu’il y a de fondamental 

dans le christianisme, aide à découvrir et réaliser la vocation personnelle, et suscite des groupes 

de chrétiens qui vont apporter un ferment d’Évangile dans leurs milieux, par le moyen de 

l’amitié. 

 

B. Il a les traits essentiels de tout charisme 

1. Don spécial de l’Esprit saint : 

41. Dès l’origine du MC, on trouve ce don spécial de l’Esprit, cette inspiration pour propager 

l’amour de Dieu à toute personne, spécialement aux plus éloignées. 

Le charisme n’est donc pas la création ni la propriété de quiconque, mais un don qui a été 

donné et qui se donne à l’Église, pour le monde. 

2. Reçu par des individus, pour le bien de l’Église : 

42. La grâce de l’Esprit a été accueillie avec gratitude. L’inspiration charismatique a été reçue et 

partagée entre des gens concrets, et leur engagement a donné naissance au Mouvement des 

Cursillos. Probablement que nous ne saurons jamais comment l’Esprit a influencé ces personnes 

– un laïc, Eduardo Bonnín ; un prêtre, Mgr Sebastián Gayá ; un Évêque, Mgr Juan Hervás Benet, 

entre autres – pour faire naître le MC, mais dans aucun cas on ne peut nier l’action de l’Esprit- 

Saint. 

Le charisme du MC est un bien pour l’Église, car il a fait naître un mouvement d’évangélisation 

qui a fait découvrir l’amour de Dieu à des millions de gens et a contribué au renouveau de 

l’Église dans bien des pays du monde. 

3. Soumis au jugement des Pasteurs : 

43. L’inspiration du charisme originel a été accueillie et discernée par les Pasteurs de l’Église. Le 

premier discernement a été fait par Mgr Juan Hervás, Évêque de Majorque, dès la naissance du 

Mouvement 14. Par la suite, son exemple a été suivi par tous les évêques diocésains qui ont 

accepté le MC dans leur diocèse, sans compter l’approbation des Papes: Saint Paul VI 15, Saint 

Jean-Paul II 16, Benoît XVI 17, et François (N.d.t. Cf. Discours à l’Ultreya européenne du 30 avril 

2015. Pèlerins en marche, no   50, p. 9 à 14). 
 

   14 Cf. Mgr Juan Hervás, « Les Cursillos, instrument de renouveau chrétien » (Cf. Sur le site internet du MCFC). 
15 Message lors de la Ie Rencontre mondiale du MC (Rome, 1966). 
16 Message à la IIIe Ultreya Mondiale du MC (Rome, 2000). 

17 Message à la IVe Ultreya Mondiale du MC (Los Angeles, 2009) 
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Enfin, la récente reconnaissance canonique, de la part du Conseil Pontifical des Laïcs, pour 

l’OMCC, et l’approbation de ses Statuts, sont un pas de plus dans le processus de discernement 

du charisme du MC de la part des Pasteurs de l’Église 18. 

 

C. Il a des éléments spécifiques et caractéristiques : 

 
 

1. Il forge une mentalité 

44. La mentalité du MC offrait une perspective de foi pour lire la réalité du monde d’alors - un 

monde qui avait tourné le dos à Dieu - et pour lui donner une réponse décisive par l’annonce 

de l’amour de Dieu. 

 

2. Il engendre un Mouvement ecclésial 

45. Le charisme du MC, et la mentalité qu’il a engendrée, est accueilli et partagé par une multitude 

de personnes, devenant ainsi générateur d’unité et source d’une affinité spirituelle spéciale. « 

Les charismes sont confiés à une personne concrète; mais d’autres peuvent y participer et ainsi, 

ils se poursuivent dans le temps, comme un vivant et précieux héritage, qui produit une affinité 

spirituelle  particulière  entre  les  personnes  »19.  De  cette  unité  et  affinité  surgit  alors  un 

Mouvement, vif et dynamique, qui attire et passionne, qui rassemble et projette en avant. Un 

Mouvement ecclésial, pour l’Église et pour le monde. 

 

3. Il a une méthode kérygmatique propre 

46. Cette méthode est basée sur la proclamation joyeuse, du message de ce qui est fondamental 

dans le christianisme, faite par des témoins, à partir de leur expérience et dirigée de préférence 

aux éloignés de Dieu 20. 

 

4. Il agit par la voie de l’amitié et du témoignage 

47. Le témoignage joyeux et festif de sa propre vie de foi est une partie fondamentale de la 

méthode du MC. 

Quant à l’amitié, elle fait partie de ce qu’il y a de plus spécifique dans notre Mouvement. Les 

pionniers ont découvert dans l’amitié à la manière des premiers chrétiens, un chemin 

exceptionnel et privilégié pour l’évangélisation et ils ont décidé de lui accorder leur préférence. 
 
 
 
 
 
 

18 CPL, Décret de reconnaissance canonique de l’OMCC, 2004. 
19 Chistifideles Laici, 24. 

20 Au sujet des “éloignés”, voyez : Evangelii Gaudium 15; Redemptoris Missio, 34; Ad Gentes, 27, Evangelii Nuntiandi, 51. 
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5. Il suscite une triple rencontre – avec soi-même, avec Jésus, avec les autres 

48. La rencontre avec soi-même est le premier pas vers la réalisation personnelle, selon sa vocation 

propre, et c’est la clé pour nous ouvrir à toute autre rencontre. 

La rencontre avec Jésus Christ, essence véritable de la vie chrétienne, est avant tout une 

rencontre personnelle, permanente et progressive avec le Seigneur. 

La rencontre avec les autres est une conséquence naturelle de la précédente, car la vie 

chrétienne devient une vie participée et partagée avec d’autres chrétiens. 

 

6. Il favorise la conversion 

49. La conversion est le premier résultat de l’expérience du kérygme, de cette triple rencontre avec 

soi-même, avec Jésus et avec l’autre. Cette conversion n’est pas un acte ponctuel, mais un 

processus évolutif qui dure toute la vie. Il nous engage donc, dans une rencontre continuelle 

avec nous-même, et il s’appuie en tout temps sur l’amitié donnée et reçue au sein du petit 

groupe de foi. 

 

7. Il permet le partage de ce qu’il y a de fondamental dans le christianisme 

50. L’essentiel chrétien c’est ce qui qualifie notre « être chrétien », ce que tous les baptisés 

devraient vivre indépendamment de n’importe quelle vocation particulière, en somme c’est ce 

qui est constant et universel parce que c’est essentiellement évangélique. Et cet essentiel 

chrétien, on ne peut pas le vivre individuellement, il faut le vivre avec les frères et sœurs. 

 

8. Il aide à découvrir et réaliser la vocation personnelle 

51. Dans notre Mouvement, on a toujours eu la préoccupation de l’homme concret, dans sa vie de 

chaque jour. Pour cela, le MC va aider chaque personne à découvrir sa dignité et sa vocation 

personnelle, ses droits et ses responsabilités individuelles et sociales. 

 

9. Il encourage la formation de petits groupes pour partager la vie d’amitié chrétienne 

52. Le MC favorise les petits groupes de chrétiens qui partagent entre eux leur vie d’amitié, en 

aidant chacun de leurs membres à vivre la Grâce de façon consciente, croissante et partagée. 

 

10. Il vise la fermentation évangélique des milieux 

53. En conséquence, ces petits groupes de chrétiens, dans la mesure où ils vivront pleinement 

l’essentiel chrétien, illumineront et transformeront immanquablement les milieux auxquels ils 

appartiennent. 
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4. VALIDITÉ TOUJOURS ACTUELLE DE NOTRE CHARISME 

 
A. Le monde a toujours « le dos tourné à Dieu » 

54. C’est un monde caractérisé par la sécularisation, l’incroyance, l’indifférence religieuse, 

l’athéisme pratique. Un monde dans lequel, plus grave encore, il y a beaucoup de chrétiens qui 

vivent une séparation entre la foi et la vie21. 

 

B. Dieu continue d’offrir son amour par le Christ, dans l’Esprit 

55. Dieu n’est pas indifférent à ces réalités contemporaines et dans son amour, il continue toujours 

d’offrir en Jésus Christ le Salut à toute l’humanité, au moyen de l’action permanente de l’Esprit 

dans son Église. Le Christ continue d’être encore l’unique réponse valable pour l’être humain 

et le monde22. 

 

C. Le charisme du MC rend possible d’expérimenter l’amour de Dieu aujourd’hui 

56. Notre charisme, étant un canal très efficace pour apporter l’amour de Dieu aux gens 

d’aujourd’hui – spécialement aux plus éloignés – demeure toujours un élément valable pour 

l’évangélisation et un instrument de renouveau chrétien dans l’Église et pour le monde. 

 

5. FIDÉLITÉ À NOTRE CHARISME 

 
A. Nécessité d’en faire une étude permanente 

57. Le MC, en se basant sur les riches et abondantes valeurs de son charisme originel, a le devoir 

de continuer à l’étudier de façon permanente pour assurer son enrichissement et pour corriger 

les déficiences qui surgissent dans son application23. 

Ce qui signifie : 

a) Discerner la réalité de notre temps, avec ses lumières et ses ombres, là où se fait entendre 

encore la voix de l’Esprit 

b) Être à l’écoute de la Parole de Dieu, qui nous envoie toujours annoncer l’Évangile 

c) Observer les enseignements du Magistère qui nous fournit incessamment les critères pour 

l’évangélisation de notre temps. 
 
 
 
 
 

21 Cf. Conclusion de la Ve Rencontre Mondiale du MC (Séul, 1997), no II  

22 Cf. Conclusion de la Ve Rencontre Mondiale du MC (Séul, 1997), no II  

23 Cf. Conclusion de la Ve Rencontre Mondiale du MC (Séul, 1997), no II 
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B. Fidélité et le renouveau 

58. Il faut trouver nécessairement un équilibre entre la fidélité au charisme originel et la fidélité au 

renouveau que l’Esprit de Dieu inspire selon les besoins des hommes et des femmes de chaque 

époque. Il ne s’agit pas d’avoir à choisir entre deux opposés, mais bien de savoir opérer 

l’intégration des deux (fidélité et renouveau) : fidélité au charisme originel inspiré par l’Esprit et 

renouvellement du MC pour continuer à répondre aux exigences de notre société actuelle24. 

 

6. CONCLUSION 

 
A. Comprendre toute la dimension du charisme du MC 

59. Il est essentiel de comprendre toute la dimension du charisme du MC, en reconnaissant qu’à 

la base, il y a un don spécial de l’Esprit et non pas seulement une pure initiative humaine. Par 

conséquent,  la  participation  au  Mouvement,  qui  est  inspiré  dans  l’Esprit,  doit  se  vivre 

nécessairement à partir de l’Esprit : en accueillant, en étant d’accord, en vivant le charisme. 

 

B. Double nécessité 

60. Au sujet du charisme, il faut en premier lieu, le connaître : ce qu’il est vraiment ainsi que ses 

traits spécifiques. Mais ensuite et surtout, il est necessaire de le vivre, en l’acceptant et en le 

laissant former notre mentalité et nous entraîner dans notre agir. 

 

C. Fidélité créative au charisme 

61. La  pratique  du  charisme  exige  une  «  fidélité  créative  »25:  maintenir  une  pleine  fidélité  à 

l’inspiration originelle, tout en développant la nécessaire créativité pour la vivre dans les 

conditions d’aujourd’hui. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
24 Conclusions de la VIe Rencontre Mondiale du MC (Sâo Paulo, 2005), nº 14,17 et 18 
25 Benoît XVI: «Allez, et en fidélité créative, prenez sur vous le défi de la nouvelle évangélisation ». 

Audience à l’assemblée générale de l’Union des Supérieurs Généraux, Rome, 2010. 
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1. INTRODUCTION 

 
 

A. Le charisme est un don qui engendre une mentalité 

62. Le charisme du MC est un don qui forge une mentalité propre et particulière. En fait, tout le 

MC est contenu, d’une certaine manière, dans sa mentalité. 

 

B. La mentalité est essentielle au MC 

63. La mentalité, qui est essentielle au MC, a été vécue et partagée par un groupe de personnes et 

a engendré un Mouvement ecclésial avec sa finalité, sa stratégie et sa méthode concrètes. 

 

2. CHARISME ET MENTALITÉ DANS LE MC 

 
 

A. Concept générique de mentalité 

64. Une mentalité c’est un mode de penser, une perspective, un ensemble de croyances, d’idées, 

d’attitudes et de valeurs d’une personne, d’une culture ou d’une société. 

 

A. La configuration originale de la mentalité du MC (le pourquoi historique) 

65. C’est dans la mentalité qu’on trouve le noyau irréductible qui identifie le MC, l’expression 

initiale et directe du charisme du Mouvement. 

66. Toute mentalité surgit lorsque le charisme, don de l’Esprit, devient vie : un groupe de 

personnes, face à une réalité concrète, partagent entre elles une nouvelle forme de penser et 

d’agir. 

67. Pour le MC, le point de départ fut une connaissance profonde de la réalité d’alors : un monde 

qui a tourné le dos à Dieu, au Christ et à son Église. Comme la vie n’était plus chrétienne, 

l’influence du christianisme était pratiquement nulle26. 

68. Cette connaissance de la réalité provoque une inquiétude et un élan apostolique, qui cherchent 

à transformer la personne pour qu’elle soit ferment d’Évangile dans son propre milieu et 

pouvoir ainsi transformer la société, en élaborant27: 

a) Une activité évangélisatrice qui suscite la faim de Dieu 

b) Une prédication de conversion, au moyen d’une méthode kérygmatique 

c) Une vision de l’Église en tant que sacrement universel de Salut, du chrétien en tant 

qu’apôtre, et du monde en tant qu’espace où l’Évangile doit devenir réalité. 
 
 
 

26 CPSNE, p. 46. 
27 CCIRC, p. 47-53. 
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69. Afin que le christianisme puisse influencer la vie, il fallait : 

a) Le concevoir lui-même comme une vie ; comme une clef qui motive et explique la vie 

b) Vivre et partager l’essentiel du christianisme 

c) Agir dans le monde et à son service, et non uniquement dans le secteur intra ecclésial 

d) Assumer une nouvelle attitude, chrétienne, dans la réalisation des engagements temporels, 

au lieu de rechercher de nouveaux engagements28. 

70. En conclusion, on pourrait dire ceci : comme l’homme et le monde n’étaient plus chrétiens 

(même si apparemment ils posaient encore des gestes chrétiens), le MC ne devrait pas se limiter 

à promouvoir un « faire » chrétien, mais devait s’attaquer à « l’être » chrétien. C’est lorsqu’on 

« est » qu’on peut « faire » tout ce qu’on peut29. 

 
 

A. La mentalité du MC aujourd’hui (le pourquoi actuel) 

71. Le charisme, quand il est accueilli et partagé aujourd’hui, continue de former une même 

mentalité, c’est-à-dire une même forme de penser et de vivre, laquelle, lorsqu’elle est partagée, 

continue d’être le noyau du MC, et continue de permettre à celui-ci d’être, dans la réalité 

d’aujourd’hui, ce qu’il doit être. 

72. Par conséquent, la mentalité, en sauvegardant son noyau initial et en conservant son identité, 

est capable de s’adapter à la vie et aux changements circonstanciels. Voilà le critère qui 

accompagne et dirige le processus de maturation, croissance et communication du MC. 

73. Le point de départ de la mentalité sera toujours la connaissance de la réalité actuelle et la 

nécessité d’y faire face : aujourd’hui comme hier, les personnes ignorent que Dieu, par le Christ, 

les aime ; elles ont besoin de connaître et d’expérimenter l’amour de Dieu dans leur quotidien. 

74. Et devant cette réalité complexe d’aujourd’hui, la mentalité du MC continue d’apporter la même 

réponse : partager l’amour de Dieu au moyen d’une méthode kérygmatique qui rend possible 

que des personnes converties, transformées, puissent aller transformer des milieux. 

75. Avec ce noyau essentiel et irréductible, la mentalité du MC est créative et dynamique pour 

pourvoir continuer d’offrir une réponse originale et actuelle dans chaque aujourd’hui de 

l’histoire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

28 CPSNE, p. 16-17. 
29 VI, p. 186. 
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3. LA MENTALITÉ DU MC 

 
 

A. Définition de la mentalité du MC 

76. Notre mentalité est une perspective vitale, une manière de comprendre la réalité, née de 

l’expérience du charisme, librement adopté par ceux qui partagent cette expérience et 

s’insèrent  dans  le  Mouvement.  Elle  comprend  un  ensemble  de  critères,  de  convictions, 

d’attitudes vitales et d’options de foi qui transforment la vie de la personne en une vie 

chrétienne joyeuse, d’un témoin missionnaire qui, en toute amitié, se dévoue et se dépense 

pour les autres. 

 

B. Traits essentiels de la mentalité du MC 

1) Une nouvelle vision 

77. La mentalité du MC apporte une nouvelle manière de voir et de comprendre la réalité : 

a) De Dieu : Un Dieu qui est Père, Fils et Esprit, source de vie pour toute personne. Un Dieu 

vivant, toujours proche, émerveillé devant chaque personne, qu’Il aime depuis toujours et 

à cause de cela, veut toujours son bien. En somme, un Dieu amour, qui dans le Christ, aime 

chaque personne humaine de façon unique, impossible à répéter. 

b) De la personne : La personne est envisagée comme unique, sans possibilité de 

reproduction, capable de Dieu et capable de vivre à partir de Lui, sa propre vie en plénitude 

de sens, telle qu’elle est appelée à la réaliser dans sa propre conscience et liberté. 

c) Du monde : Le monde est reconnu comme un espace de Salut, horizon de la mission, milieu 

de vie chrétienne, pour être transformé par l’Évangile, par l’action de chrétiens inspirants. 

d) De l’Église et de l’évangélisation : L’Église comme sacrement de Salut, disposée à servir 

pour que les hommes parviennent à Dieu, et Dieu aux hommes30. En elle, les laïcs ont une 

mission et une responsabilité31: être ferment dans le monde, à partir de leur propre milieu32. 

L’Église existe pour évangéliser, pour faire en sorte que les hommes expérimentent l’amour 

de Dieu, au moyen d’une évangélisation basée sur le kérygme, en d’autres mots, sur 

l’annonce joyeuse de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ, faite par des témoins vivants 33. 

 

2) Quelques principes de base 

78. La mentalité du MC offre encore quelques convictions solides, points de départ pour toute 

activité : 

a) Le christianisme, en tant qu’expérience de l’amour de Dieu, de l’amitié du Christ et de la vie 

dans l’Esprit, est la solution intégrale à la réalité de l’homme 
 

30 Lumen Gentium 4. 
31 Christifideles Laici 2. 
32 Christifideles Laici 17. 

33 Evangelii Nuntiandi 2, 52. 
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b) Toute personne, peu importe sa situation personnelle, est appelée à rencontrer Dieu, à 

transformer sa vie, et à devenir un témoin de l’Évangile 

c) Le témoignage de sa propre vie, l’amitié et la prière, sont les trois éléments clés pour 

permettre que d’autres personnes puissent rencontrer le Christ. 

 

3) Cinq critères pour l’action 

79. Finalement, la mentalité comporte encore cinq autres critères qui guident et orientent toute 

l’activité du Mouvement. 

a) L’amitié : L’amitié est la forme la plus profonde de communication et de partage, c’est la 

clé du processus pour devenir une personne ; c’est un canal privilégié pour partager notre 

vie chrétienne 

b) La sincérité : Elle est essentielle pour qu’existe vraiment une véritable amitié. Il s’agit d’être 

sincère avec soi-même, avec Dieu et avec les autres 

c) La normalité : La vie chrétienne, en soi, c’est la vie quotidienne, ordinaire, normale; c’est 

pour cela que l’évangélisation, la conversion, la transformation du monde, passent par la 

« normalité » de la vie 

d) La liberté : Étant le canal par lequel passe la vie chrétienne, elle suppose le respect absolu 

de la liberté des autres 

e) La joie : Tout, l’amitié, la rencontre du Christ, la vie chrétienne, l’annonce de l’évangile, tout 

est source de joie. 

 

4. LA MENTALITÉ, CLÉ DU MC 

 
 

A. Elle explique tout 

80. La mentalité explique tout ce qu’est le Mouvement : Le pourquoi de ce que nous sommes, le 

pourquoi de ce que nous faisons, et le comment nous le faisons. 

 

B. Elle forme la base de nos critères 

81. Elle forme la base de nos critères essentiels. Les critères, une fois assumés par la vie, deviennent 

des convictions, qui se convertissent en attitudes, lesquelles vont s’exprimer en différentes 

options dans l’action. Par conséquent, dans le Mouvement, les actions concrètes de la méthode 

dérivent de la mentalité. 
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C. Elle détermine la finalité, la stratégie, la méthode et les structures 

82. C’est la mentalité qui détermine la finalité du Mouvement, c’est elle qui concrétise la méthode 

et la stratégie, qui donne les moyens nécessaires pour l’atteindre, et qui indique les structures 

nécessaires pour atteindre l’objectif. 

 

D. Elle se met à jour, sans perdre son identité, afin de faire face aux défis des temps 

83. Elle s’adapte, sans perdre son identité, pour répondre aux défis : permettre de découvrir des 

solutions créatrices aux problèmes dans les circonstances actuelles, et être cause de nouvelles 

réalisations, puisque son rôle est de créer et d’inventer. 

 

E. Elle crée l’unité dans la diversité 

84. Elle crée l’unité dans la diversité : Partager une même mentalité crée un lien d’unité entre des 

personnes de différentes natures ou conditions. C’est pourquoi, entretenir une même mentalité 

permettra de maintenir, dans la diversité, l’unité de la finalité, la stratégie et la méthode du MC. 

 

5. LA MENTALITÉ CHEZ LES RESPONSABLES DU MC 

 
 

A. La vivre 

85. Le MC n’est pas une mentalité, il possède une mentalité. La mentalité n’existera que s’il existe 

dans le Mouvement, des personnes qui possèdent et vivent cette mentalité. 

 

B. La maintenir 

86. Pour que la mentalité soit réellement le critère de maturité et de croissance du MC, on a donc 

besoin de personnes et de groupes, qui en plus d’avoir été dûment formés, maintiennent une 

attitude de réflexion constante et ressentent la réalité comme une interrogation permanente. 

Lors de ce processus, le dialogue, et l’inter-échange d’inquiétudes et d’expériences sont 

nécessaires pour que les perspectives, les formulations et les convictions essentielles 

continuent d’être valables pour tous. 

 

C. La transmettre 

87. La mentalité se communique fondamentalement par le biais du contact personnel. Ce qui 

nécessite des personnes qui non seulement comprennent la mentalité et puissent l’expliquer, 

mais qui la vivent si profondément qu’ils la convertissent en élément inspirateur et motivateur 

pour les autres. 

Par conséquent, la mentalité se transmet quand on la vit, quand on sait en témoigner, quand 

on la partage, quand on l’explique avec cohérence, dans l’amitié, le dialogue et la prière. 
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6. CONCLUSION 

 
 

A. Être conscients de son importance 

88. Dans la vie du MC, il est fondamental d’avoir une claire conscience de l’importance de la 

mentalité, la clé explicative de tout le Mouvement. On ne peut pas saisir correctement la finalité, 

la stratégie ou la méthode du MC, si ce n’est à partir de sa mentalité. 

 

B. Comprendre la mentalité 

89. D’un autre côté, il est nécessaire de se rappeler que la mentalité est conséquence immédiate 

du charisme spécifique du Mouvement. Aussi, l’acceptation, l’adhésion et la mise en pratique 

du charisme donneront forme à la mentalité, de sorte que charisme et mentalité sont des 

réalités intimement unies entre elles. 

 

C. L’accepter 

90. Comme le charisme, la mentalité doit être vécue, accueillie, assumée par des personnes 

concrètes, qui à leur tour, s’unissent dans cette mentalité partagée et la rende réelle. Il est donc 

nécessaire de maintenir une attitude « pensante » permanente, de réflexion (personnelle et 

communautaire), de conscientisation, de croissance dans la mentalité authentique du MC. 
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CHRONOLOGIE DU MOUVEMENT DES CURSILLOS 
DANS LE MONDE ET DANS LE MCFC SPÉCIALEMENT 

 
Élaborée par Serge Séguin et Loyola Gagné, sss 

 

1902-12-11 Naissance de Manuel Aparici Navarro à Madrid (Espagne). 

1905-11-30 Naissance de Juan Hervas I Benet à Valencia (Espagne). 

1913-07-30 Naissance de Sebastián Gayá Riera à Majorque (Espagne). 
 

1917-05-04 Naissance de Eduardo Bonnín Aguilo à Majorque (Espagne) 

 
1940-02-06 Célèbre discours de Pie XII pour appeler à l’évangélisation qui inspirera la 

fondation du Mouvement. 

 
1941-1948 Le Mouvement prend sa source dans le célèbre Pèlerinage national des jeunes 

de l’Action Catholique à St-Jacques de Compostelle (Espagne). On prépare les 

pèlerins en leur donnant des « cursillos de formation pour pèlerins ». 

 
1948-08-28 Pèlerinage à Compostelle : tous les fondateurs du MC y étaient. 

 
1949-01-07 Cursillo no   1, réalisé dans l'île de Majorque (Espagne) avec une équipe de jeunes 

de 14 à 20 ans, dirigée par un épicier Eduardo Bonnín. L'animateur spirituel 

principal est le P. Guillermo Payeras : il sera aidé le jeudi soir par le P. Juan Capó, 

et le dimanche, par le P. Sebastián Gayá. 

 
1950 Pour les distinguer des « Cursillos de pèlerins », on baptise le Mouvement : 

« Cursillo de conquista » (de conquête), mais pas pour longtemps. 

 
1952 Après le 82e Cursillo, Mgr Juan Hervas à l’assemblée annuelle des jeunes de 

l’Action Catholique déclare le nouveau nom du Mouvement : « Cursillos de 

Cristiandad » (petit cours de Chrétienté) car Pie XII parlait alors de « refaire la 

chrétienté ». 

 
1953-10 Premiers Cursillos du monde pour des femmes, donnés en Colombie, Amérique 

du Sud. Par la suite, le Mouvement s’est répandu grandement en Amérique 

latine. 
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1955-05-09 En Espagne, déjà trente diocèses sont inscrits au MC. Subitement, Mgr Hervás 

est transféré au siège de Ciudad Real et remplacé par Mgr Jesùs Enciso, qui a 

des préjugés contre le Mouvement. Sa survie est fortement menacée et ne sera 

sauvegardée durant deux ans que par l’audace et la persévérance des laïcs. 

 
1957 Mgr Hervás publie une imposante lettre pastorale (500 pages) intitulée : « Les 

Cursillos, instrument de renouveau chrétien. » Cette lettre a été déterminante 

pour l’acceptation officielle du MC et sa diffusion internationale. 

 
1957-03 Deux jeunes universitaires fondent le MC en Bolivie et, faute de prêtres, donnent 

eux-mêmes tous les rollos et les méditations ! 

 
1957-05-27 Premier Cursillo aux USA, en espagnol, à Waco (Texas). 

 
1958-04 Le diocèse de Tarragona, en Espagne, réalise enfin un Cursillo pour les femmes. 

1958-11-01  Fondation du MC à Arequipa (Pérou). 

1958-11-12 Premier Cursillo au Mexique. 

 
1959 Le MC est fondé en Argentine et au Venezuela. 

 
1960 Fondation du MC en Autriche et en Guinée Équatoriale (Afrique). 

 
1961 Les fondations s'étendent à Puerto Rico, à l'Équateur, en Uruguay, au Portugal 

(Fatima), en Allemagne et en Italie. 

Trois ans plus tard, création du premier Secrétariat National, au Mexique. 

 
1962 Le MC s'installe au Guatemala, au Salvador, en République Dominicaine, au 

Maroc et en Angola (Afrique). 

Le MC compte déjà vingt Secrétariats Nationaux, dans le monde. 

 
1963 Premiers Cursillos au Canada, au diocèse de Toronto, avec le P. Marshal Bériault, 

et à Trois-Rivières, avec le P. Alexandre Massé, o.m.i. N.B. Comme ce Cursillo 

donnée exclusivement à des étudiantes n’eut pas de suite, c’est celui de 1965 à 

Sherbrooke qu’on reconnait comme Cursillo de fondation à l’origine du MCFC 

(Mouvement des Cursillos francophones du Canada). 

Fondations au Chili, Nicaragua, Philippines, Australie. Deux exilés cubains, à 

Miami, organisent un Cursillo avec l’aide d’équipes du Texas et du Venezuela. 

On donne un Cursillo au Japon, avec interprètes : aucun membre de l’équipe ne 

savait le japonais ! 
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1963-10-18 Arrivée du P. Jean Riba, Clarétain, au Canada; il a fait son Cursillo à Paris, en... 

espagnol. (Voir la suite plus bas, en 1965). 

1963-12-14 Paul VI signe un décret déclarant S. Paul : Patron du Mouvement des Cursillos. 

1964 Le MC s'implante en Belgique (en anglais), au Sri Lanka, au Honduras, Costa 

Rica, Curaçao, Irlande et Mozambique. 

1964-11 Le P. English, s.j. et 8 laïcs de Détroit (USA) donnent un Cursillo en anglais à 33 

canadiens bilingues, au sous-sol de l'église St-Thomas-More, à Verdun. C'était 

la première Clausura à Montréal composée d’Américains venus de Détroit en 

avion! 

1965-10-21 Cursillo de fondation au Canada, en français, donné à Sherbrooke (QC), par le 

P. Jean Riba, cmf, avec François Thibeault comme Recteur, deux franco- 

américains de Manchester (USA) et trois canadiens qui avaient fait leur Cursillo 

aux USA. 

1965 Fondation du MC au Vietnam, à Hawaï et en Tanzanie (Afrique). 

1966 Fondation du MC au Paraguay. 

1966-01 Deuxième Cursillo pour les hommes à Sherbrooke (QC). 

1966-02-17 Premier Cursillo pour les femmes, à Sherbrooke, avec Germaine Jean, de 

Woonsocket (USA), comme Rectrice. 

1966-05-28 Ie   Ultreya Mondiale, à Rome, avec la participation de 5000 délégués. Paul VI dira: 

« Cursillistes, le Christ, l'Église et le Pape comptent sur vous ! » 

1967 Le MC s'établit en Corée, en Jamaïque, au Nigeria et en Rhodésie (où le MC 

porte le nom de Mouvement des Leaders Catholiques). 

1968 Fondations à Taiwan, en Corée du Sud et en Thaïlande. 

1968-08-14 Ie   Rencontre Interaméricaine à Bogota (Colombie). 

1969-11 Le P. Bruno Lacroix, ofm, capucin, anime le premier Cursillo au Diocèse de 

Québec, accompagné par le P. Jean Riba, clarétain. 

1969-04-12 Création à Madrid, du « Conseil des Fondateurs », composé de 6 laïcs et de 6 

prêtres, présidé par Mgr Juan Hervás. Étaient présents : Eduardo Bonnín, 

Cristobal Almendro, Bartolomé Riutort, Guillermo Font, Miguel Fiol, et Guillermo 
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 Estarellas (laïcs) ; Juan Capó, Sebastián Gayá, Francisco Suarez, Bartolomé 

Forteza, Jaime Daviu, et Guillermo Payeras (clercs). 

1970 Fondation du MC en Angleterre. 

1970-05-14 IIe   Rencontre Interaméricaine à Tlaxcala (Mexique). 

1970-05-17 IIe   Ultreya Mondiale, à Mexico, avec 40 000 participants de près de 50 pays. 

« Après cette expérience, allez par les chemins du monde afin d'incarner dans 

votre vie quotidienne, le message que le Christ nous a laissé » (Paul VI). 

1971 Le MC prend racine à Singapour. 

Fondation du MC à Montréal, avec Jean-Paul Bourret, ptre, et aux diocèses de 

Mont-Laurier (QC) et Timmins (ON). 

1971-05-02 Ie    Ultreya Provinciale, à Sherbrooke (QC), avec le thème: « Le chrétien dans le 

monde d'aujourd'hui » (2500 participants). 

1972-05-20 IIIe   Rencontre Interaméricaine à Itaici (Brésil). 

1972-11-01 IIIe    Rencontre Mondiale, à Majorque (Espagne) avec trois délégués québécois; 

on met sur pied le Comité pour la rédaction du livre : les Idées fondamentales. 

1974-04-15 Première édition des IFMC, à Majorque. 

1974-04-17 Fondation du MC dans le diocèse de St-Jérôme (QC). 

1975 Fondation du MC aux diocèses de Nicolet et Chicoutimi (QC). 

1975-05-25 IIe   Ultreya Provinciale, à Québec, avec le thème: « Scandale d'espérance » (4,000 

participants). 

1976 Fondation du MC dans les diocèses de Hull et Valleyfield (QC). 

1976-06-28 IVe   Rencontre Interaméricaine à Caracas (Venezuela). 

1977-07-28 Ier    Congrès National du MC à Toronto, avec le thème : « L'Unité et la Paix ». 

1977-10-14 Première publication des IFMC, en français, à Québec. 

1978 Fondations dans les diocèses de St-Jean-de-Québec (devenu plus tard : St- 

Jean-Longueuil) et Trois-Rivières (QC). 
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1979 Fondations dans les diocèses de Joliette (QC) et Moncton (NB). 

1980 Fondation du MC au diocèse de Rouyn-Noranda (QC). 

1980-05 Ve   Rencontre Interaméricaine à Santo Domingo, durant laquelle il est décidé de 

former un organisme mondial des Cursillos (l’OMCC). 

1980-06-08 IIIe     Ultreya Provinciale, à Montréal, avec le thème : « Donne-toi plus, va plus 

loin!_» (8000 participants au Vélodrome). 

1980-10-24 Dernier CG (Conseil Général) du Conseil Provincial, à Drummondville, et création 

du Secrétariat National du Canada-Français, pour pouvoir affilier les diocèses 

de l’Ontario et des Maritimes. 

1981 Fondation dans les diocèses de St-Hyacinthe et Amos (QC). 

1981-05 Premier CG du MCFC, au Collège St-Jean-Vianney (Montréal), avec le trio Bruno 

Lacroix ofm cap, Gisèle Lemieux et Roger Grenon, de Québec. 

1981-06 Lancement du petit Bulletin : "De Colores", qui fournira en 8 ans, près de 700 

pages de renseignements sur le MC non seulement au pays mais dans le monde. 

1981-12 Première Ultreya de cursillistes latinos à Montréal, réunis par le P. Javier Perna, 

en vue de la fondation d’une branche espagnole du MC au Québec. 

1982 Fondation du MC dans les diocèses d'Alexandria-Cornwall (ON) et de Ste-Anne- 

de-la Pocatière (QC). 

1982-02 Deux premiers Cursillos en français, en Belgique, par une équipe du diocèse de 

Québec, dirigée par Bruno Lacroix, ofm cap, accompagné de Loyola Gagné, s.s.s. 

1982-06-06 Décès de Mgr Juan Hervás. 

1983 Fondation du MC (en anglais) à Genève, en Suisse. 

Publication des Règlements Généraux du MCFC. 

1983-05 Nouveau Trio au MCFC : André Belcourt, ptre, Colette et Marcel Gervais, de 

Sherbrooke. 

1984-03-31 Ie   Rencontre Interprovinciale, à Ottawa, dans le but de créer, mais sans succès, 

un Secrétariat National bilingue. 

1984-05 Au MCFC, Marie-Jeanne et Paul Lessard remplace les Gervais. 
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1984-06-26 VIe   Rencontre Interaméricaine à San José (Costa Rica). Le MCFC était représenté. 

 
1985-05 Nouveau Trio au MCFC : Jean-Louis d'Aragon sj, Renée et Richard Crépeau, de 

Montréal. 

 
1985-06 « Ultreya 85 » célébrée séparément dans les 4 sections avec une moyenne de 

deux à trois mille participants chacune. Thème: Le Cursillo dans l'Église qui vient. 

 
1985-11-29 Réunion de l'OMCC, à Porto Rico. Le MCFC y envoie deux délégués : Pierrette 

Boucher de Chicoutimi, et Loyola Gagné, s.s.s. pour y affirmer notre existence, 

non reconnue par les États-Unis. 

 
1986 Fondation du MC au diocèse de Bathurst (NB). 

 
1988-05 IVe     Rencontre Mondiale, à Caracas (Venezuela) où est décrétée une nouvelle 

présentation des IFMC. Chaque pays a droit à 6 délégués; le Canada s’entend 

pour trois délégués du MCFC (Rénal Dufour, ptre, Claude Rompré et Loyola 

Gagné, s.s.s.) et trois délégués de la CCCC (Conférence anglophone du Canada). 

 
1989 Démarche laborieuse auprès du Vatican pour l’entrée du MC dans la Conférence 

des Organisations Internationales Catholiques (OIC). 

 
1989-05 Nouveau Trio au MCFC : Lucille Grenon, première femme à être élue, avec 

Raymond Tremblay et Gaétan Thibeault, ptre, du diocèse de Chicoutimi. 

 
1989-10 Rénal Dufour, ptre représente le MCFC au GET (Groupe Européen de Travail), à 

Lisbonne (Portugal). 

 
1990 Deuxième rédaction des IFMC. 

 
1990-01  Premier numéro de la nouvelle édition du bulletin « De Colores » qui devient 

une revue imprimée et portera le numéro 27, pour faire suite au 26 Bulletins 

antérieurs. 

 
1990-06-10 « Ultreya 90 » célébrée au Colisée de Québec pour le 25e   anniversaire du MC au 

pays. Le thème : « Un héritage, un projet ». 

 
1990-11 IIIe   Ultreya Nationale de l'Italie, à Rome, avec un discours de Jean-Paul II sur le 

Mouvement. 10,000 participants. Un membre du MCFC y témoigne : Loyola 

Gagné, s.s.s. 

 
1991 Le MC s’établit en République Tchèque et en Slovaquie. 
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1991-08-26 Demande d'affiliation du MCFC au GET (Europe), à cause de son implication en 

Belgique; le MCFC ira à une réunion du GET (voir novembre 1995). 

1992-05 Nouveau Trio au MCFC : Suzanne et Jean-Claude Jacques de St-Jean-Longueuil, 

avec Pierre Labossière, ptre. 

1993 Fondation du MC en France, dans la diaspora vietnamienne à Paris. 

1994 Implantation du MC en Suisse allemande à Zurich. 

1994-03 Marcel Trudeau, ptre remplace Pierre Labossière, comme animateur spirituel 

national. 

1994-06 Il y a 1 980 Cursillos donnés depuis 1965 (52 000 candidats environ) 

1994-10 On célèbre le 2 000e   Cursillo francophone. 

1995-03 Fondation du MC en Polynésie Française par une équipe de cinq couples de 

l’Outaouais dirigée par Nazaire Auger, eudiste. Le MC porte aujourd’hui le nom 

tahitien de « Té Vai Ora » (Source d’eau vive) et les cursillistes se nomment ainsi : 

«tévaioriste». 

1995-06-10 « Ultreya 95 », séparément dans les 4 sections, comme en 1985, avec le thème : 

« Mission possible ». 

1995-11 Réunion du GET à Budapest (Hongrie) : le MCFC est représenté par Suzanne 

Jacques et Loyola Gagné, s.s.s. 

1996-05 Élection d’un nouvel Exécutif : Normand Laurin, avec son épouse Johanne, et 

Robert Fontaine, ptre, du diocèse de St-Hyacinthe. 

1997-09-30 Ve   Rencontre Mondiale, à Séoul (Corée du Sud): l’Exécutif du MCFC y participe. 

Message du Président, Kim-Dae-jung, Prix Nobel de la Paix et cursilliste. 

1998 Fondation du MC à Cuba. 

1998-05-31 Inauguration de la page web du MCFC, grâce à Serge Séguin, de St-Hyacinthe. 

1999 50e   anniversaire du MC dans le monde: des célébrations ont lieu un peu partout 

dans les diocèses. 
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1999-08 Ir   Congrès d’orientation du MCFC, à St-Augustin (QC), sous le thème: « Le MCFC 

face aux défis de l’an 2000 ». Il y a 490 inscriptions. Très grand succès. 

 
2000-05-27 Élection de l’Exécutif au MCFC : Suzette et Gérald Roy de l’Outaouais, avec 

Raymond Barbe, s.c. 

 
2000-07-29 IIIe    Ultreya Mondiale, à Rome. Discours de Jean-Paul II sur « La diaconie de la 

vérité et la force de la communion ». Délégation de 30 membres du MCFC, qui 

se rendent ensuite en pèlerinage à Majorque et à Compostelle. 

 
2001-01 Mise sur pied du CEI (Comité pour l’Expansion Internationale). Mandat : au nom 

du MCFC, voir à l’implantation du MC dans d’autres pays de la francophonie. 

 
2001-06-07 Réunion du GET à Troina (Sicile): Loyola Gagné y participe au nom du MCFC. 

2002-01 Le diocèse de St-Jérôme lance un premier Cursillo pour jeunes. 

2002-10 Dernière parution (no   78) de la revue De Colores, sur l’Apocalypse. On repense 

la formule… La collection complète offre plus de 2,000 pages de formation sur 

le Mouvement. 

 
2002-10-03 Réunion du GET au Portugal : les trois membres de l’Exécutif (les Roy et 

Raymond Barbe) s’y rendent. 

 
2003-04 Premier numéro de la nouvelle revue du MCFC : « Pèlerins en marche », 

élaborée par Raymond Barbe, sc. 

 
2003-05 Changement d’Animateur Spirituel au National : le P. Yvon Samson, o.ss.t. 

2003-05-31 5e   anniversaire de notre site Internet: http://cursillos.ca 

2003-06 Fondation du MC francophone en France, à Paris. Parrainé par le MCFC en 

collaboration avec le MC de Madrid. Le CEI mandate Luc Lafond, ptre, de Nicolet 

et Normand et Johanne Laurin, de St-Hyacinthe, pour animer l’équipe. 

 
2003-12 Fondation du MC au Bénin, à Cotonou. Premier Cursillo francophone en Afrique. 

Parrainé par le MCFC,  via  le  CEI et Yves  Méthot qui pilote le  dossier.  Trois 

québécois sont de l’équipe : Germain Grenon, Anim. Spir. (de Montréal), Yves 

Méthot et Jean-Pierre Gingras (de St-Hyacinthe) 

 
2004-05 Élection d’un nouvel Exécutif au MCFC : Louis-Marie Beaumont, ptre, Daniel 

Rodrigue et Noëlla Harvey, du diocèse de Chicoutimi. 

http://cursillos.ca/
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2004-05-30 Approbation par le CPL (Conseil Pontifical des Laïcs) des Statuts de l’OMCC ad 

experimentum jusqu’en 2009 (et ensuite prolongés jusqu’en 2013). 

 
2004-06 Le MCFC totalise 2 537 Cursillos (depuis 1965) pour un nombre approximatif de 

76 000 participants. 

 
2004-08-08 IIe     Congrès du MCFC, à Sherbrooke, avec le thème : « Sais-tu quelle heure il 

est?» 

 
2005-01-  Fondation du MC au Togo (Afrique), diocèse d’Atakpamé. Parrainée par le 

MCFC, via le CEI et Jean-Pierre Gingras, qui pilote le dossier. Quatre québécois 

font  partie  de  l’équipe  :  Germain  Grenon,  m.s.a.,  de  Montréal,  Jean-Pierre 

Gingras, André Thibodeau et Laurent Lafortune, de St-Hyacinthe. 

 
2005-02-  Fondation du MC à Lomé (2e   diocèse au Togo). Parrainé par le MCFC, via le CEI 

et ses représentants sur place : Germain Grenon, m.s.a., Huguette Duclos et 

Laurent Lafortune. 

 
2005-02-19 Le Fr. Théophane, moine des Fraternités de Jérusalem, est engagé comme 

secrétaire, à la place de Loyola Gagné qui prend sa retraite après plus de 20 ans. 

 
2005-10-26  VIe     Rencontre Mondiale, au Brésil, où il sera décidé d’élaborer une troisième 

édition  des  IFMC,  en  ajoutant  2  chapitres :  L’histoire  et  le  charisme  du  MC. 

Le MCFC y délègue Loyola Gagné, s.s.s. 

 
2006-02  Fondation  du  MC  à  Abomey  (2e  diocèse  au  Bénin).  Parrainé  par  le  MCFC. 

Germain Grenon, msa et Huguette Duclos, font partie de l’équipe et demeurent 

en Afrique pendant 10 semaines, pour y animer plusieurs Cursillos et consolider 

l’implantation. 

 
2006-03  Fondation  du  MC  à  Kpalimé  (3e     diocèse  au  Togo),  avec  la  participation  de 

Germain Grenon, msa et d’Huguette Duclos. À son retour, Huguette Duclos 

prend charge de l’accompagnement à distance au nom du CEI. 

 
2006-07  Germain Grenon, m.s.a., anime un Cursillo national au Bénin et un au Togo dans 

le but de parfaire la formation des animateurs spirituels et des équipes. 

 
2007-12-23  Décès du P. Sebastiàn Gayà, principal animateur spirituel à Majorque, dont on a 

entrepris le procès de béatification. 

 
2008-02-06 Décès d’Eduardo Bonnín, à Majorque, principal fondateur du MC, dont la cause 

de béatification est en marche. 
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2008-05 Élection d’un nouvel Exécutif au MCFC : Nazaire Auger, c.j.m., Gaétan et Nicole 

Lacelle, de l’Outaouais. On décide une refonte complète du site Internet 

(cursillos.ca) pour son 10e   anniversaire. 

 
2008-06-21 7e       Ultreya  nationale  à  Ste-Anne-de-Beaupré,  QC  à  l’occasion  du  Congrès 

Eucharistique International de Québec, sous la présidence du Cardinal Sandoval 

de Guadalajara (Mexique), animateur spirituel à l’OMCC (Organisme Mondial). 

Il est accompagné de Mgr Nel Beltrán, un des rédacteurs des IFMC, en charge 

de l’homélie. (2,000 participants). 

 
2009-04 Fondation du MC dans le diocèse de Baie-Comeau, QC. 

2009-06 Fondation du MC en Afrique du Sud. 

2009-08-01 IVe   Ultreya Mondiale, Anaheim, CA. États-Unis.  Aucun délégué du MCFC. 

2009-09 Fondation du MC aux Îles Samoa américaines. 

2009 sans date Le secrétariat du MCFC déménage du Centre 7400 à Ville d’Anjou. 

 
2010 Jusqu’ici rattaché au GET, le MCFC fait maintenant partie du groupe 

international d’Amérique du Nord et des Caraïbes (GANC). 

 
2010-12  Le site Internet se prolonge sur Facebook et sur Twitter, aux adresses suivantes : 

www.facebook.com/CursillosFrancophones ; twitter.com/cursillo_mcfc). 

 
2011-03  Fondation du MC à Sokodé (4e    diocèse au Togo). Parrainé par le MCFC, via le 

CEI et l’accompagnement à distance de Huguette Duclos. 

 
Statistiques à la fin de 2011 : Bénin, 10 Cursillos et 169 candidats. Togo : 21 

Cursillos et 507 candidats. Une croissance phénoménale. 

 
2011-05 Élection des responsables du MCFC : Gérard Richard, avec Murielle, son épouse 

et Gilles Baril, ptre, de Sherbrooke. 

 
2013-11-20/24        VIIe   Rencontre Mondiale à Brisbane, en Australie, pour approbation des Statuts 

de l’OMCC, et la révision d’un troisième schéma des IFMC, en préparation depuis 

2005. 

 
2014-09-13 Réunion de l’OMCC, à Fatima (Portugal) pour approuver le troisième schéma 

des IFMC. 

http://www.facebook.com/CursillosFrancophones
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2014-12-12 Le Vatican, par le CPL, approuve la reconnaissance canonique de l’OMCC en 

approuvant les Statuts de l’Organisme. Bien noter que ce ne sont pas les 

Cursillos qui ont été approuvés, mais simplement les Statuts de l’organisme. 

 
2015 Publication  au  Portugal  de  la  troisième  édition  des  IFMC,  qui  n’arrivera  au 

Québec qu’en 2018, dans une copie en espagnol. 

 
2015-06 Célébration du 50e     anniversaire de fondation du mouvement dans la langue 

française à Sherbrooke sous le thème : « Va montrer ta face de ressuscité » (920 

participants) 

 
2019-06 Le MCFC totalise 3 272 Cursillos (depuis celui de Sherbrooke, en 1965) sans 

savoir le nombre de participants, car le Secrétariat a cessé de les comptabiliser. 

 
2016-05 Élections  des  responsables  du  MCFC,  Micheline  Tremblay  avec  son  époux 

Normand Plourde et Réjean Levesque d.p. 

 
2020 Publication d’extraits, traduits en français, des IFMC-3. 

 
(Mise à jour 2020 par L.G. s.s.s.) 

 
 
 
 

 
Note importante 

Pour obtenir plus d’information sur chacune de ces dates, on doit consulter le site internet du MCFC, 

qui fournit une abondante documentation sur chacun des évènements. 

Par exemple : 

http://www.cursillos.ca/histoire.htm 

http://www.cursillos.ca/formation/charisme-originel.htm 

http://www.cursillos.ca/mcfc/revue.htm 

http://www.cursillos.ca/histoire.htm
http://www.cursillos.ca/formation/charisme-originel.htm
http://www.cursillos.ca/mcfc/revue.htm
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Fruit d’un travail intensif de près de sept ans, ce livre va à la recherche des 

origines, fait face aux défis qui sont à l’avant-garde des temps nouveaux, tout 

en maintenant, d’une part, le charisme et la méthode et, d’autre part, étant 

ouvert au changement, car c’est cela qui encourage chacun et chacune à mettre 

la joie de l’Évangile dans sa vie. 

 
Ce livre n’est pas une « bible » et doit être lu en tenant compte des soixante ans 

                      

actuel. Il ne développe pas exhaustivement toutes les facettes du charisme, la 

finalité, la méthodologie et les structures du Mouvement et il peut être 

complété ou amélioré par d’autres documents, cependant la connaissance et 

l’étude de ce livre est incontournable pour toute personne qui, aimant Jésus 

Christ, veut aussi aimer l’Église, en servant Dieu et le prochain, à travers ce 

Mouvement merveilleux. 
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